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B U L L E T I N
Les élections espagnoles
Genève, 12 mars.
I l  ne fau t pas croire que les élections 
générales qui ont eu lieu ce3 jours-ci en 
Espagne soient à  l’avantage de tous les 
partis espagnols. E n  fait, ces partis sont 
tous divisés, coupé8 en deux e t amoindris 
dans leur situation. On sait que les efforts 
du souverain tendent en faveur du libé­
ralisme, tandis que le bloc conservateur 
des droites formé par M. M aura tendait à 
briser la  poussée libérale. Ce groupe avait 
beau jeu : les libéraux, peu conscients du 
danger, s’effritaient en libéraux roma- 
nonistes e t en radicaux priétistes. L ’union 
républicaine subissait, de son côté, une 
scission pareille en accentuant ses rap ­
ports du côté de la royauté, dont elle a 
pu apprécier les idées libérales, e t en for­
m ant un nouveau parti réform iste ap­
puyant la politique libérale.
Voici com m ent se répartissaient les 
différents groupes devant le scrutin : 
C’est d’abord l’ancien bloc de droite 
qu’on distingue en légitimistes, en u ltra- 
montains, en conservateurs m auristes 
dont l’ancien chef retiré sous sa ten te  a 
laissé la direction du p arti à son fils le 
comte Gabriel M aura. Puis ce sont les 
conservateurs li’oéraux-datistes sous la 
direction du chef du  parti.
E n  second lieu, l’ancien groupe du 
parti libéral, groupe du prince liom a- 
Donès,ancien président du p arti ;le groupe 
radical des priétistes et de Montero Kio3, 
ancien président du Sénat; le groupe 
réformiste, les républicains-socialistes.
On a ten té  de rapprocher les groupes 
de gauche; ce fu t en pure perte ; aussi 
rien d ’étonnan t à ce que les conserva­
teurs l’aient em porté h au t la m ain dans 
les nouveaux Cortès; on en com ptera 
près de deux cent cinquante, contre un 
peu plus d’une centaine d ’élus libéraux- 
démocrates, républicains réform istes et 
soci listes.
colonio offrira au consul suisse à Moscou, j Richer, aviatrice, fera des ascensions et exer- 
j-'l. I'erdinand Luchsinger, do Glaris, qui se eices en Mn’:in n.vpn mi cnnc r, ,t.cr.
retire après trente années d’activité.
Ce brunze représentera le Jion de Lucerne. 
avec deux figures allégoriques, la poésie et 
l’histoire.
A R G O V IE
—  Accident du travail.
On mande do Menzikcn : Un ouvrier de 
la fabrique d ’aluminium, nommé Siegrist, 
âgé de 50 ans, a été pris par une courroie de 
transmission et passablement maltraité. 
Il a fallu lui amputer le bras droit jusqu’au 
coude.
Z U R IC H  
—  La population de Zurich.
Zuriçh, 11. — La population de la ville 
de Zurich s ’élevait, à fin février, à 200.642 
habitant«.
U R I
—  Chez les protestants.
Les protestants d’Andormatt sont dans 
la joie: ils auront décidément le temple tan t 
désiré, les fonds nécessaires ayant été en 
grande partie recueillis. Ce sera la seconde 
chapelle protestante construite dans ce 
canton.
CONFÉDÉRATION
—  La santé de notre armée.
D’aprèâ le rapport de gestion du dépar­
tement militaire, on a compté, en 1913, 
4491 soldats malades (3060 en 1912), sans 
compter 22G1 hommes (2050) qui se sont 
déclarés souffrants après le service. Mais si 
le nombre des malades a augmenté, la durée 
du traitement a baissé; celle-ci, en effet, a 
été en moyenne do 15,7 jours (18 en 1912) 
pour les malades soignés à l’hôpital, e t de 
19,6 jours (21,7) pour ceux qui se sont fait 
soigner à la maison. Quarante-six hommes 
sont décédés (55 l’année précédente). Les 
décès sont dus dans 15 cas à la tuberculose 
pulmonaire, dans 4 à des fractures du crâ­
ne, dan3 quatre autres, au cancer, dans trois, 
à des pneumonies et aux maladies de cœur.
E semble donc que l’état sanitaire des 
troupes s’est plutôt amélioré, et que les sol­
dats ont été admis à faire soigner des maladies 
peu graves.
—  Borrcr et son nouvel appareil.
Le 16 mars l’aviateur quittera Bâle pour 
aller à. Berne où, pendant une quinzaine 
de jour, il expérimentera un nouvel appareil 
que la Confédération met à sa disposition.
—  L’assurance-maladle.
. Une assemblée d’anciens élèves de l’école 
d’aw rultüre de Brugg et de la société agri- 
oole du canton q’Ar go vie a décidé la fonda­
tion de caisses agricoles d’assurance en cas 
de maladie. L’assemblée a exprimé ses re­
grets de la décision de la société médicale 
argovienne, qui a résolu de maintenir, pour 
les caisses de secours, le tarif médical en 
vigueur.
—  L’art décoratif à l’Exposition nationale.
Le jury d’admission pour la section d’art 
décoratif à l’Exposition nationale des beaux- 
arts à Berne en 1914, commencera ses tra ­
vaux vendredi 20 mars courant, dans le bâ­
timent transportable d’exposition de la Con­
fédération au Vicrerfeld à Berne. Les mem­
bres du jury sont : le professeur A. Sylvestre, 
peintre à Genève, Ch. L’Eplattenier, peintre 
e t sculpteur, La Chaux-de-Fonds, A. Al­
therr, directeur du Kunstgewerbemuseum à 
Zurich, O. Ingold, architecte à Berne et 
Bocqneti, sculpteur à Genève. Une représen­
tante de la société suisse des femmes pein­
tres et sculpteurs assistera comme experte 
aux séances.
Les œuvres d’art décoratif doivent arri­
ver à leur lieu do destination, d’après l’ar­
ticle 26 du règlement d’exposition, jusqu’au 
15 mars prochain.
 ^ —  Code pénal fédéral.
i La grande commission d’experts du code 
pénal fédéral se réunira le 20 avril à Hilter­
fingen, près de Thoune, p o u r  une session de 
quinze jour3 pour examiner en deuxième 
lecture le projet de la commission de rédac- 
Jion.
—  La question des petits chevaux.
On écrit à la Thurgauer Zeitung : 
r « L’initiative du nouveau mouvement 
contre les petits chevaux est partie do Neu­
châtel. J ’ai le sentiment que dans la Suisse 
allemande, l’initiativo sera fraîchement ac­
cueillie. On peut aussi prévoir que les can­
tons de Berne, Lucerne, Vaud, et Genève, 
battront froid, » 
j £ —  Neuwicd et les Genevois, 
s» On sait peu qu’il existe à Neuwied, domi­
cile officiel du roi d’Albanie, un institut des 
Frères Moraves.
C’est dans cette maison que James Fazy 
et son frère Jean-Louis passèrent plusieurs 
années, pour y apprendre l’allemand. James 
9 zy  déclare plus tard que si la discipline 
avait été sévère à Neuwicd, il n’avait pas 
[moins conservé les meilleurs souvenirs des 
Quatre années qu’il y avait passé. On était 
âevé à la dure, mais les frères Moraves 
avaient le don de « tremper les caractères ». 
écrivit James Fazy à sa famille.
. B E R N E
—  Explorateur.
< Le Conseil d’E tat vient de nommer maître 
de physique et de chimie au gymnase, M. 
Wilhelm Jost, qui fit partie de l’expédition 
jyiisso au Groenland.
—  Souscription jurassienne.
Delémont, 11. — Le comité d’aviation de 
Delémont, constitué pour acheter un appareil 
à l’aviateur jurassien Alfred Comte, a pris 
connaissance du résultat de la souscription. 
Celle-ci se monte actuellement à 1617 fr. 50. 
' I l  comité a constaté qu’un grand nombre 
de listes n’étant pas rentrées, il convenait 
Qe continuer la souscription.
La commission est en pourparlers avec la 
maison Morane, pour l’achat d’un appareil, 
moyennant le versement d’un acompte, 
f —  En descendant du tramway.
Bienne, 11. — En descendant d’une voiture 
de tramway, un jeune homme, Walther 
Sinner a été renversé par une motocyclette 
et a eu une jambe cassée. L’auteur do l’acci­
dent s’est aussitôt occupé du blessé et a 
#idé à le transporter chez ses parents.
. LUCERNE
—  Un cadeau bien mérité.
i Lucerne, 1J. — Le sculpteur Amlchn, 
» Surece, a reçu do la colonie suisse de 
Motcou, la coi.imarda d'un bronze que la
T H U R G 0 V IE
—  Les plaintes continuent.
Un citoyen thurgovien se plaint dans la 
Thurgauer Zeitung des lenteurs de la liquida­
tion des affaires concernant la Caisse d’épar­
gne et de prêts d’Eschlikon, tombée on 
faillite en juin 1912. Depuis cette époque, 
par suite de procès, d’oppositions, de no­
minations d’experts, etc., aucune réparti­
tion n’a encore été faite aux déposants ou 
autres créanciers de la caisse. On impute 
surtout ces lenteurs à l’administration de 
la faillite qui, selon le « citoyen thurgovien », 
laisse par trop traîner les choses.
L’auteur de l’article dit, en terminant, 
qu’il est d’autant plus qualifié pour se plain­
dre, qu’à la suite des différentes déconfitu­
res financières survenues dans le canton, 
il a subi un préjudice appréciable.
G L A R IS  
—  Ça continue !
Nous avons annoncé la découverte de 
manquements dans la caisse de l’E tat, dont 
le titulaire était Gaspard Streiff. La Neue 
Glarner Zeitung annonce que le déficit s’élève 
pour le moment à fr. 21.000. On vient de dé­
couvrir trois nouveaux détournements, de 
trois mille francs chacun. Le Conseil d’E tat 
a fait nommer des experts.
G R ISO N S
—  Saison d’hiver.
Toutes les grandes stations hôtelières de 
l’Engadino se déclarent très satisfaites de la 
saison d ’hiver qui vient de prendre fin. L ’af- 
fluenco a été particulièrement nombreuse à 
St-Moritz; elle a dépassé toutes les prévisions 
à Pontresina, où la concurrence des hôtels 
est moins grande. Zuoz, l’ancienne et pitto­
resque capitale do la vallée, transformée 
maintenant en station sportive, se dit très 
satisfaite, tandis que Samaden, Celerina, 
Campfer et Silvaplana ont enregistré une 
bonne moyenne.
i T E SS IN
—  Ue l’or.
Une communication du département des 
travaux publics tessinois annonce que M. 
Victor Redaelli, de Lugano, demande l’au­
torisation d’exploiter des gisements d’or, 
d’aluminium, de graphite et d’autres mi­
néraux qu’il prétend avoir découvert dans 
les territoires des communes do Gentino, 
Montagnola, Carabietta, Agno, Barbengo, 
et Pambio.
Toutes ces localités, sauf Agno, se trouvent 
dans la contrée que depuis des siècles, le 
peuple appelle la Colline d’or I ,
—  Après le krach­
Lugano, 11. — M. Gabuzzi, député au
Conseil des Etats, communique aux journaux 
une déclaration dans laquelle il dit qu’en 
1902, lorsqu’il sortit du conseil d’adminis­
tration de la Banque cantonale, la situation 
de cet institut était solide et que les opéra­
tions qui ont amené le désastre ont été faiteB 
au cours do ces dernières années. Lar consé­
quent, M. Gabuzzi déclare qu’aucune res­
ponsabilité ne lui incombe.
V A L A IS
—  Un exode.
Il y a quelques jours, vingt-cinq habitants 
de la commune do Bitsch, district de Karo- 
gne oriental, sont partis pour aller tenter for­
tune en Colombie. C’est à peu près le dixième 
de la population.
—  Imprudence fatale.
Brigue, 11. — M. Victor Bissiger, tenan­
cier du café du Simplon, à Brigue, âgé de 
45 ans, marié, père de cinq enfants et dont 
la femme est gravement malade à l’hô­
pital, montrait mardi soir, à un camarade, 
le maniement d’un revolver. L’arme se 
trouvait chargée et un coup partit inopi­
nément. Atteint dans la région du cœur. 
Bissiger expira quelques minutes plus tard.
F R IB O U R G
—  Université.
Le Conseil d’E tat a nommé le Dr Paul 
Joye, à Fribourg, professeur extraordinaire 
à  la Faculté des sciences.
—  Cadeau de Hodler.
Fribourg, 11. — Hodler a enseigné en 
1896, 1897 et 1898 dans l’un des cours d’art 
organisés par lo Musée industriel cantonal 
do Fribourg. Le peintre s’en est souvenu 
et vient de faire don au Musée industriel 
d’un exemplaire du grand ouvrage en 40 
planches héliographiques, publié à Munich 
sous 1e titre de « L’œuvro do Ferdinand 
Hodler ».
N E U C H Â T E L
—  Le nouvel hôtel de la banque cantonale.
Il a été envoyé 72 projets au concours 
ouvert par la Banque cantonale neuchâte­
loise pour son nouvel hôtel à Neuchâtel. Le 
jury a attribué un premier prix de 2500 fr. 
à MM. Wavre, architecte, à Neuchâtel, et 
Polak et Pollienc, architectes, à Montreux, 
et Berne, un deuxième prix do 2300 fr. à 
MM. Curjel et Moser, architectes, à Zurich 
et Saint-Gall; un troisième prix de 2000 fr. 
ex aequo à MM. Schnell et Thévenaz, archi­
tectes, à Lausanne, et Gunthert, architecte, 
ii Vevcy, un quatrième prix de 1200 fr. à 
M. Widmor-Karrer, en collaboration avec 
M. Senn, architecte, à Zurich.
L’exposition des projets sera ouverte au 
public du samedi 14 au dimanche 29 mars 
inclusivement, au Collège de la Maladiùre, 
lo matin de 10 heures à midi, l’après-midi 
de 1 h. à 5 heures.
—  Les cigognes.
Dix-huit cigognes ont évolué dimanche 
après-midi au Val-de-Ruz. Ces gracieux 
échassiers sont restés longtemps au sud de 
Cernier. Entre 4 et 5 heures du soir, ils 
picoraient dan3 les champs fraîchement 
labourés et vers 7 heures on a vu toute la 
troupo à proximité de la Rincieure, au ter­
ritoire de Savagnier.
Lundi les gentils oiseaux ont été vus non 
loin do Chézard et ils ont pris leur vol ensuite 
se dirigeant à travers la chaîne de Tôtc- 
dc-Ran.
—  Montmain aux Eplatures.
Sauf imprévu, les Chaux-dc-Fonniers et 
les habitants do toute la région circonvoi- 
sino verront à leur tour un aviateur boucler 
la boucle; l’aviateur Montmain, dont les ex­
ploits à Genèvo et à Dubcndorf ont enthou- 
tiiismé les foules, est en pourparlers actifs 
pour venir aux Eplatures exécuter ses extra­
ordinaires exercices aériens. En outre, Mine
eices en biplan, avec ou sans passagers 
C’est pour le dimanche 19 avril.
Ajoutons que l’aviateur Montmain ne so' 
produira en Suisse, a-près Genève, Dubcndorf 
et Les Eplatures,plus, qu’à Berne et Bâle.
V A U D
—  La paix de Lausanne.
Prochainement sera inauguré,dans le ves­
tibule do l’Hôtel Beau-Rivage-Palace, à 
Ouchy, où fut si{,né en 1912 le traité de 
paix entre l’Italie et la Turquie (guerre de 
ïripolitaino et do Cyrénaïque), un monu­
ment commémoratif de cet important évé­
nement, œuvre de M. Edouard-Marcel 
Sandoz.
—  Nul n’est censé Ignorer la loi.
Le tribunal de Nyon s’est occupé d’un 
ça,s assez curieux. Un aviculteur do la. région 
avait fait paraître, il y a quelques semaines, 
dans un quotidien de Lausanne, des annonces 
par lesquelles il informait le public que,.les 
persrur.es qui lui achèteraient, dans un 
délai déterminé une certaine provision -de 
son aliment concentré pour les poules, par­
ticiperaient à un tirage au sort auquel des 
primes d’une certiane importance seraient 
affectées.
C’était là une contravention à la loi sur 
les loteries. Le tribunal’ a condamné l’avi­
culteur à dix francs d’amende et aux deux 
tiers des frais; l’éditeur responsable à 5 fr. 
d’amende et à l’autre tiers des frais. C’est 
en somme à bon compte, à moins que les 
frais...
—  Paroisse de Saint-Paul.
Le concours ouvert pour le remplacement 
comme pasteur de la paroisse de St-Paul, 
à Lausanne, de M. Jules Savary, nommé di­
recteur des Ecoles normales, a été fermé 
mardi soir. Il n’a amené qu’une seule ins­
cription, celle de M. James Siordet, né en 
1870, consacré en novembre 1895, pasteur 
à Bex de 1896 à 1901, à Chexbres du 21 juil­
let 1901 en automne 1910, et dès ce momen- 
là, agent des Unions chrétiennes vaudoiscs 
et lausannoises, qui, en s’inscrivant a ré­
pondu à un appel très pressant du conseil 
de paroisse. M. James Siordet est le fils du 
pasteur Siordet, qui fut si longtemps pas­
teur aux Pâquis (Genève).
—  Une doyenne.
A Genolier est décédée, à l’âge de 88 ans, 
Mme de Muralt-do Lessert, la dernière re­
présentante de la branche cadette de la fa­
mille vaudoise de Murait. Le départ de cette 
femme de bien sera vivement ressenti dans 
tous les milieux charitables et chez les dé­
shérités qui ont si souvent bénéficié do la 
grande charité de la défunte.
—  In memoriam.
Un monument, avec médaillon en bronze, 
vient d’être érigé, au cimetière de Montoie, 
près Lausanne, par les soins du bataillon des 
sapeurs-pompiers lausannois, sur la tombe do 
l’ancicn chef de ce corps, feu le colonel Pin- 
goud.
Les sections de ce bataillon, soit les sous- 
officiers, la chorale et la fanfaro sont allées, 
dimanche, déposer une couronne au pied do 
ce monument.
—  Drôle de capture.
De notre correspondant de Nyon :
«.Mardi à l’arrvée à Nyon du train de 
1 h. 23 du matin, venant de Genève, le con­
ducteur fit descendre pour lo remettre aux 
employés de la gare do Nyon le nommé Er­
nest M., manœuvre, originaire d'Oleyres, 
district d’Avenches, lequel se trouvait, on 
no sait au juyte comment,dans la cellule d’un 
fourgon dont la porte n’était pas fermée à 
clef. Les dits employés le remirent alors en 
mains de la police. En arrivant devant le pos­
te il jeta au loin plusieurs pièces do mdnnaie 
qu’il avait encore sur lui.
Interrogé par le brigadier il prétendit que 
se trouvant en gare de Genève, en complet 
état d’ivresse, il avait été obligé malgré lui, 
par des individus se disant agents de sûreté, 
de monter en cellule, etc. En réalité il avait 
voulu voyager en chemin do fer sans billet.
Comme il n’est pas signalé il aura simple­
ment à répondre pour infraction à la loi sur 
la police des chemins de fer.
Dans le Jura Neuctiâfelais
Et le Jura Bernois
(De notre correspondant du Locle)
—  Nouvelle société de tir.
Une nouvelle société de tir au pistolet 
s’est constituée à Cernier, dans le but de 
grouper les officiers et les sous-officiers ha­
bitant le Val-de-Ruz et de développer chez 
eux le goût du tir au pistolet, jusqu’ici passa­
blement négligé. Le comité est composé du 
capitane Billeter, président, 1er liuetenant 
Eugène Mosset, lieutenant Henri Matter, 
e t sergent-major, Auguste Jornod.
Le premier tir aura lieu lo 29 mars courant 
au stand de Cernier.
(De notre correspondant de Montier) -V­
—  Le prix du lait.
Le syndicat des agriculteurs et laitiers 
à St-Imier, a décidé d’abaisser le prix du lait 
à 22 centimes à partir du 1er mai.
—  Subside à  une école allemande.
La commune de Sonvilier qui il y a trois 
ans allouait un subside do 500 francs à 
l’écolo allemande de la Chaux d’Abcl, l’a 
réduite à 300 francs avec prière au Conseil 
d’examnier s’il ne serait pas possible à 
l’avenir de supprimer complètement le cré­
dit.
—  Favorisons l’industrie.
Uno industrie ayant manifesté le désir 
de venir s’établir à Sonvilier, l’assemblée 
bourgeoise a décidé de lui fournir le bois et 
la pierre nécessaires pour construire, e t l’as­
semblée municipale lui offre le « chésal ».
—  La guerre du chocolat.
Dimanche se sont réunis à Soleure les ven­
deurs des sociétés do consommation du can­
ton et du pays bernois pour entendre un 
rapport do M. U. Meycr, de Bâle, qui con­
cluait à la continuation do la lutte contro les 
prétentions des sociétés syndiquées.
L’ingénieur znricois Ilg
Son opinion  
su r le s  événem ents d’Abyssinie
Des troubles d’une certaine gravité ont 
éclaté on Ethiopie. Interviewé M. Ilg, qui fut 
le conseiller de Ménélik et sans contredit le 
fondateur de la puissanco abyssino a déclaré 
ce qui suit :
« Il est exact que Ménélik soit mort lo 1er 
décembre 1913. Si le décès n’a pas encore été 
communiqué officiellement, c’est par suite 
des préoccupations soulevées au sujet do la 
succession au trône. Toutefois, les gouverne­
ments des trois puissances intéressées : la 
France, l’Angleterre et l’Italie, sont parfai­
tement renseignées, do même que les ras 
(chefs principaux) qui ont la responsabilité 
de la situation.
Lo sacre du successeur du défunt, Lidj 
Jcassu se présente dans des circonstances peu 
favorables; malgré cela, le couronnement au­
ra lieu sous peu et je ne crois pas qu’il provo­
que dans l’empire des troubles bien graves. 
Il faut évidemment compter sur la rivalité 
des chefs, mais si la guerre civile venait à 
éclater, elle serait limitée et la victoire du 
parti de Lidj Jeassu ne fait aucun doute.
Les vieux ras sont encore tout dévoués au 
régime, et ce sont surtout les jeunes chefs qui 
sont à craindre; mais il n’y en a aucun parmi 
eux qui ait une autorité suffisante pour pou­
voir s’imposer, avoo_ succès dans une cam­
pagne. ,
Il a été question aussi d’un officier de l’ar­
mée italienne, Lidj Gugza, comme d’un pré­
tendant possible au trône. A ce sujet, M  Ilg 
a dit.
Lidj Guzza est lo fils du ras Darghi; il a 
été^envoyé enfant en Europe, dans le but de 
le faire instruire. C’est moi-même qui l’ai 
amené à Neuchâtel. Plus tard, le gouverne­
ment italien lui a fajt espérer qu’il pourrait un 
jour ou l’autre monter sur le trône d’Abys­
sinie. J ’ignore si Lidj Gugza est maintenant 
officier dans l’armée italienne, mais ce que 
je sais, c’est que le roi Humbert lui faisait et 
lui fait peut-être encore une pension. Toute­
fois, le" fils du ras Darghi ne peut pas être 
considéré comme un héritier légitime.
Lo ras Micael, continue M. Ilg, est d’origine 
malioiuétane, mais il y a plus do trente ans 
que l'empereur Jean l’a fait baptiser; il 
jouit de la sympathie des ras les plus in­
fluents et son autorité est suffisante pour 
mener à  bien la cérémonie du sacre.
D’ailleurs, cette cérémonie n’aura pas lieu 
avant Pâques, et le temps qui nous sépare 
de cette date sera mis .à proïjt pour mettre 
fin aux luttes de partis et assurer la tranquil­
lité dans l’empire. On n’autorisera pas une 
trop grande concentration de troupes dans 
la capitale, et seuls seront admis à pénétrer 
dans Addis-Abeba les chefs qui se présente­
ront accompagnés d’uno petite escorte.
Quand à l'intervenlion, en cas do troubles, 
d’uno puissance européenne, une intervention 
isolée n’est pas possible; tout au plus les 
puissances pourraient-elles prendre certaines 
précautions à la frontière. Il y a, à ce sujet, 
trois traités entre la France, l’Italie et l’An­
gleterre, ot le respect de ces traités est ga­
ranti d’abord par la ferme volonté du peuple 
abyssin de ne pas permettre une intervention 
étrangère, de quelque façon qu’ello se pro­
duise; ensuite, par l’impossibilité d’un accord 
entre les puissances intéressées. Troublée 
aujourd’hui par des dissentiments intérieurs, 
l’Abyssinie serait unie demain, s’il s’agissait 
de combattre une invasion étrangère.
Pour le moment, la soûle pénétration pos­
sible en Abyssinie est la pnétration pacifique. 
Tout co quo l’Europa peut faire, c’e3t d’en­
voyer là-bas des agriculteurs, des ouvriers, 
des ingénieurs et des commerçants.
É T R A N G E R
F R A N C E
—  L a  m orl d’un vétéran.
Les vétérans de Cossé-le-Vivien, arron­
dissement de Château-Gontier (Mayence), 
allaient au cimetière déposer une cou­
ronne sur la tom be des m orts de l’Année 
terrible, cjuand, en cours de route, l’un 
d ’eux s’aftaissa to u t à coup. On le tran s­
po rta  dans une maison voisine, où il ne 
ta rd a  pas à rendre le dernier soupir.
Le défunt est M. Bazin, ancien trom ­
pette  de cuirassiers, qui sonna la charge ä 
lleichsholfen. Laissé pour m ort sur le 
champ de .bataille, il fu t sauvé par un 
jardinier alsacien qui le transpo rta  chez 
lui, le soigna e t le guérit. Peu de tem ps 
après, le trom pette  épousait la fille de 
son sauveur e t le ménage v in t s’établir à 
Cossé-le-Vivien.
—  Le radium  paratonnerre.
Les paratonnerres, on le sa it n ’ont 
pas d’action préventive et leurs effets 
sont très restreints. M. Szilard, dont M. 
Violle a présenté les expériences à  l’Aca­
démie des sciences, a construit un ouveau 
paratonnerre garni d ’uL écran p o rtan t 
1 à 2 milligrammes de radium  —  coût 
400 francs le milligramme. Le radium  
rendan t l’air bon conducteur à  une assez 
grande distance, i l  y  échange d ’électri­
cité entre les diverses couches atm osphé­
riques, donc effet préventif. E t  même
en cas de grandes décharges, celles-ci 
sont pour ainsi dire dispersées et affai­
blies, grâce « au courant d’air continu 
passan t à travers les nappes d’air dans 
un rayon  de plusieurs dizaines de m ètres ».
Les expériences, qui vont être conti­
nuées ont été exactem ent conformes 
à cette théorie. ■
—  La  mort d’A lfred Edwards.
M. Alfred Edw ards, dont nous avons 
annoncé la m ort, é ta it né à Constantinople 
le 10 juillet 1857, de parents anglais.
E ntré, dès l’âge de 20 ans, au Figaro 
il y introduisit le système du grand repor­
tage à la façon des journaux américains, 
puis il passa successivement au Gaulois. 
au Clairon, à la France.
Il fu t alors chargé par un  groupe de 
financiers américains de fonder à Paris, 
le M atin, journal quotidien, organisé 
sur un p lan  nouveau.
A la suite d ’un désaccord avec les 
bailleurs de fonds, il donna sa démission 
e t fit paraître  le M alin français.
Les deux M atin  furent ensuite fusion­
nés en un seul qui, sous la direction de 
M. Edw ards, p r it une grande extension
E n 1895, M. Edw ards q u itta  la direc­
tion du M atin, d o n n a  quelques produc­
tions dram atiques : Par ricochet, Dans 
la haute, Perroquets ferdus, puis en 1900. 
fonda le Petit sou, journal socialiste ré­
volutionnaire, qui eu t une durée éph é­
mère.
M. Edw ards ava it épousé en premières 
noces, Mlle Jeanne Cliarcot, sœur de 
l’explorateur bien connu. Après son di­
vorce, il s’é ta it rem arié avec Mlle Godebs- 
ka e t après un  second divorce ava it épou­
sé une jeune artiste  dram atique, Mlle Lan- 
telm e, dont on se rappelle la m ort t r a ­
gique il va y avoir quatre  ans, au cours 
d ’une croisière sur le llh in .
M. Edw ards é ta it chevalier de la  Lé­
gion d ’honneur.
—  Adrien Bernheim.
M. Adrien Bernheim , inspecteur géné­
ral e t commissaire du gouvernem ent 
près des théâtres subventionnés, est 
m ort, comme nous l'avons dit, lundi 
soir, en son domicile, 10, avenue de 
l’Opéra, à Paris.
Son entourage é ta it préparé à cette fin. 
Depuis' six semaines, en effet, M. B ern­
heim souffrait d ’une pleurésie qui avait 
nécessité, il y a un mois. une. in terven­
tion chirurgicale. C ette opération n ’avait 
amené aucune amélioration.
M. Bernheim  é ta it âgé de cinquante- 
six ans.
Encouragé par Victorien Sardou, ce 
fu t lui qui, en 1901, fonda la belle œuvre 
des « T rente ans de théâ tre  », destinée, 
on le sait, à venir en aide aux artistes 
qu ’une longue carrière dram atique n ’a 
pas suffi à placer à l’abri du besoin. Il 
en é ta it resté le président.
—  M ort d'une courageuse jeune fille.
Mlle M armande, trente-deux ans, de 
Tudeils, é ta it occupée à faire des crêpes 
lorsque le feu p rit à  son corsage.
E u  peu d ’instants, elle fu t environnée 
de flammes e t le feu se com m uniqua aux 
vêtem ents de sa nièce, qui se trouvait 
auprès d ’elle.
Mlle M armande, sans, s’occuper d’elle, 
s’em ploya to u t d ’abord à porter secours 
à  sa nièce. E lle couru t ensuite se jeter 
dans une étang. M alheureusement, elle 
a v a it reçu de si igràves brûlures qu’elle 
ne ta rd a  pas à  succomber.
Le p arach u te  B on n et
Dimanche ont eu lieu, à Port-Aviation, devant une joule nombreuse, de nouvelles expé­
riences avec le parachute Bonnet. L'aviateur Lemoine, pilotant son monoplan Deper- 
dussin, s'éleva rapidement, emmenant le parachutiste Le Bourhis. Tout à coup, une 
bombe éclata: c'était le signal donné par un commissaire. A ce moment l'aéroplane était 
à 450 mètres; sans aucune préparation, Le Bourhis se précipita dans le vide. Le para­
chute s'ouvrit ei Le Bourhis vint atterrir doucement sur l aérodrome, malgrê le vent souf- 
lant à 15 mètres à la seconde.
Notre cliché représente M. Bonnet, inventeur du parachute, qu'il fixe sur Le Bourhis. 
Dans le médaillon, le parachute ouvert. ■
AU SALON DES INDÉPENDANTS
L'exposition des Indépendants, à Paris, se fait remarquer chaque année par la singularité 
des œuvres qui y sont exposées. Cette année, encore plus que les précédentes, on y voit des 
choses « sensationnelles n. Tout ce que Von conçoit de plus surprenant y  est représenté, 
aussi bien en peinture qu'en sculpture. On pourra en juger d'après le cliché que nous 
donnons ci-dessus et qu.i représente, au milieu, une toile de M. Melzinger, intitulée v-Le 
Fumeur »; à gauche, une sculpture d'Archipenko tL a  Boxe » et à droit« * Carrousel 





sont jugulées et neutralisées par 
L ' É L I X I R  D E
inie N vrdahl
Ce puissant remède, par son action VASO-CONSTRICTIVE 
SUR LE SYSTÈME VEINEUX, est également indispensable
Chez la Jeune Fille à l'époque de la puberté
Chez là Femme aux époques normales
Chez la Femme au retour d'âge,
A  ces différents âges, les accidents tels que : irrégularités, 
hémorragies de toute nature, malaises, bouffées de chaleur, 
vertiges, étouffements, angoisses, palpitations de coeur, douleurs, 
névralgies, dyspepsie, gastralgie, constipation et autres phéno­
mènes purement nerveux disparaissent rapidement en prenant 
un verre à liqueur après chacun des deux principaux repas.
Enuoi gratuit et franco d'une Brochure explicatiue de 150 pages 
ainsi que d'un petit échantillon réduit au dixième, 
en découpant ce bon [ w °  i o |  et l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, Rue de La Rochefoucauld, PARIS
Venta au Détail : Toutes pharmacies da la Suisse ; Vente en Gros : Ulhmann-Eyraud, 30, Boul, de la Cluse, GENÈVE.
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